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-Ma foi, oui, je lis jusqu'à minuit chaque
soir, et sans lunettes encore.

-Tu es bien heureuse ; moij'ai tant pleuré
avec mon wari, que mes pauvres yeux se sont
perdus.

Elle était bien aise de mettre ses infériorités
sur le compte du mariage.

-J'ai pensé souvent à toi, va, dans mes
peines d'in-érieur. Je me disais: elle, au
moins, a ses illusions ; elle ne connaît pas ce
chagrin qu'on éprouve à se quvreller, à se re-
garder de travers avec les mêmes yeux qui se
faisaient si dons aux premiers jours. Elle n'a
pas vu son amoureux, après avoir été comme
tous les amoureux en perpétuelle extase près
d'elle, ricaner et goguenarder quand elle par-
lait et la traiter de bête et de niaise comme
une servante. C'est pourtant ce qui arrive
après plusieurs années. Moi je passais pour
être bien mariée cependant. M. de Génaud
était un homme du monde,charmant etgalant;
tu l'as connu, il a gardé ses qualités aimables
jusqu'à la fin pour toutes les autres femmes.
Mais, dans son intérieur, quol bougon ! Com-
me il m'a fait souffrir ! Et dire que c'était le
même homme qui m'avait menée en Italie
passer la lune de miel, qni me faisait belle et
parée comme une chflsse, me présentait à ses
amis avec toutes sortes d'orgueil et passait ses
instants libres à mes pieds, à me dire son
amour.

Vrai I ç'a été un joli voyage ; mais ce sou-
venir rendaut le changement encore plus dur.

Je te plaignais ; malgré tout, ma pauvre
Ursule. d'avoir eu ton bonheur fini avant d'y
avoir goûté.

Ursule ne répondait pas. Elle avait découpé
le perdreau et servait une aile à son amie,avec
une bonne couche de truffes.

-Oh I pas tant, pas tant, ma belle ; tu me
prends pour une ogresse.

L'autre, la fourchette en main et ses petits
yeux pleins d'étincelles :

-- C'est tendre, ma bonne, un vrai fondant.
Goûte-moi ça.

Les- deux dames,penchées sur leurs assiettes,
les lèvres grasses, avaient une mine gourman-
de et sensuelle. Quand elles portaient le verre
à la bouche, leurs pâles mains tremblaient 'un
peu. Elles mangeaient lentement et se ren-
versaient de minute on minute, dans leurs
grands fauteuils à haut dossier, souriantes, le
regard vague, s'attardant sur une phrase.

Virginie surtout, qui venait de secouer les
défroques du passé, voyait défiler devant elle
iille images diverses : soupers fins en tête à
tête avec son mari pendant la fameuee lune de
miel.: grands dîners d'apparat près de messieurs
empressés à plaire à la jeune femme, et que la
bonne chair, et les vieux vins rendaient plus
éloquents. Elle faisait de petites minauderies

comme si elle entendait encore leurs propos
flatteurs, et laissait reposer sa fourchette pour
mieux écouter ces voix dè jadis.

Tante Ursule suçait tranquillement ses os
de perdrix et les donnait à sa chatte blanche,
la préférée, pendant que la grise, enfonçant
mollement ses griffes dans la serviette, les re-
tirait, une patte après l'autro, et qu'un matou
noir, frôlant son gros dos contre la jambe de sa
maîtresse, quémandait avec la discrétion des
chats bien élevés et repus.

Elle cassait de petites bouchées qu'elle
pabsait dans son assiette et les présentait aux

.bonnes bêtes qui s'y frottaient le museau sans
les prendre, avec un air de dire : nous nous
soucions bien de pain, vraiment 1

A suivre.

PASSE-TEMPS
S CHARADE NE). 1

Mon premier est du règne musical.
.Mon dernier est du règne végétal.
Mon tout est du règne animal.

PROBLEME NO. 2

Etant donnés les mots suivants, en former
d'autres en retranchant une lettre à chacun,
do façon que les initiales forment le nom d'un
général mort il y a quelques mois

Nuage,
Rlace,
Marie,
Mirage,
Albe,
Lima,
Plaine, ,
Aider,
Fik

DEVINETTE NO. 3

Un fermier envoie ses trois elles au marché
pour vendre des oeufs ; il en donne: à la pro-
bière, 30; à la deuxième, 20; et à la troisiè-
me, 10. Il faut qu'elles vendent toutes les
trois le même prix, et rapportent la même
somme d'argent. Combien chaque oeuf a-t-il
été vendu ?

MOTS CARRES NO. 4

Mon premier sert à contenir;
Mon second sert à mesurer;
Et mon dernier, pour en finir,
Sert, c'est certain, à démontrer.

Nous donnerons, dans le prochain numéro,
les noms des personnes qui nous auront envoyé
les solutions justes.
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